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INTRODUCTION 

La Grammaire la plus courte 

est toujours la meil leure. 

Un pédagogiste fronçait. 

Au Canada, où il n'y a pas de patois, mais 
des mots parfaitement français,et qui, souvent, 
paraissent singuliers à l'oreille des étrangers, il 
y a une foule de mots et de locutions que nous 
devons conserver, en dépit des académiciens et 
des dictionnaires modernes. 

Grand nombre de ces locutions et de ces mots, 
appartenant à la langue française de Rabelais, 
d'Amyot, de Molière, de Lafontaine, du Père 
Le Jeune, de Paul Louis Courrier, de Louis 
Veuillot, et de bien d'antres ont été mis de côté 
par la savante académie française. 
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A u t a n t que j e peux le constater , la langue îles 

canadiens-f rançais n 'es t const i tuée que de 

quat re ou cinq cents mots . 

Le point il gagner , c'est que nos habitants 
épè len t bien, l isent bien, e t écrivent passable­
ment ces qua t re ou cinq cents mots , en faisant 
accorder, plus on moins, les noms, les adjectifs, 
e t les verbes . 

Les définitions, les divisions e t les subdivi­
sions qu 'ont faites les grammairiens français, et , 
à leur suite, p lus ieurs des grammair iens cana­
diens-f rançais , n 'ont pas leur raison d 'ê t re . 

T o u t cela es t inu t i l e au Canada pour nos 
écoles é lémenta i res , e t ne peut qu 'embroui l ler 
l 'esprit des enfants . 

Dans la p lupar t de nos grammaires , Oïl donne 
comme règles e t exemples , des règles e t des 
exemples qui peuven t être appr i s d 'abord par 
l 'oreille, et, plus t a rd ,dans des ouvrages spec.aux 
qui t ra i teu t du s ty l e . 

Il y a deux choses à considérer dans l'ensei­
gnemen t : p remièrement , le progrès de l 'élève, 
deuxièmement , la san té du maître et la fatigue 
jou rna l i è re à laquelle il est assujett i . C'est parce 
que le maî t re ou la maîtresse sont épuisés par 
le t ravai l a rdu qu 'exige la direction d 'une 
école, qu' i ls fout a p p r e n d r e par cœur aux 
enfants t a n t de choses inutiles. 

Il faut une heure ou deux pour que t rente à 
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quarante enfants débitent, sans les comprendre, 

et comme des perroquets, les mots qu'ils ont 

confiés à leur mémoire ; alors, la classe est finie, 

le maître est soulagé, et les enfants encore 

plus. 

Mais il y a un moyen de remédier à ces 

inconvénients: c'est de faire faire la classe de 

chaque division par les enfants eux-mêmes ; et, 

poui cela, il suffit de captiver leur attention en 

les faisant interroger, critiquer, les uns par les 

autres, à haute voix, passant de l'un à l'autre 

jusqu'à ce qu'on ait obtenu la solution de la 

règle ou du problême demandé. Pour cela, les 

enfants doivent toujours avoir l'ardoise en 

mains. 

Lorsque l'enfant aura étudié les éléments de 

sa langue dans cet opuscule, s'il continue à fré­

quenter l 'école, on devra mettre entre ses 

mains une grammaire plus complète. 

Que cette grammaire soit, autant que possible, 

l 'œuvre d'un auteur canadien-français. 

Les grammaires publiées en ce pays valent 

autant, si non mieux, que celles publiées en 

Trance. 

L'expérience démontre que les enfants qui 

fréquentent les écoles canadiennes-françaises, 

n'y séjournent guère que pendant deux ou trois 

ans au plus; or, sur les trois cent soixante-cinq 

jours qui composent l'année, il faut retrancher 



oinqtiante-denxdimanches, plus les fêtes d'obli­
gat ion, plus les j ou r s de congé et de vacances , 
p lus les j o u i s de mauvais t emps et les j ou r s de 
ma lad ie j ce qui r édu i t - cons idé rab lemen t le 
nombre des j ou r s d'école ; de sorte que pour 
ces enfants , il faut de pet i t s l ivres et des livres 
à leur por tée . 

P o u r résumer ma pensée en deux mots , cet te 
pe t i te g rammaire n 'est qu 'une in t roduc t ion à 
l 'é tude de la g rammai re . 

Dans tous les cas, pour les enfants de nos 
cu l t iva teurs canadiens , mieux v a u t un pet i t 
bagage que pas de bagage du tout . Comme com­
plément à l 'étude de la g rammai re française, il 
faut habi tuer les enfants , dès leur j e u n e âge, à 
feuilleter au pet i t d ic t ionnaire . 



P E T I T E 

GRAMMAIRE FRANÇAISE 

T R È S É L É M E N T A I R E 

A L'USAGE DES JEUNES ENFANTS 

P R E M I È R E L E Ç O N . 

D a n s la l a n g u e f r a n ç a i s e i l y a 24 le t t res ; 
avec ces 24 le t t res on f o r m e t o u s les m o t s 
de la l a n g u e f rançaise . 

D a n s d ' a u t r e s l a n g u e s il y en a u n p l u s 
g r a n d n o m b r e ; a i n s i , d a n s la l a n g u e a n g l a i s e 
i l y a 25 l e t t r es , la 25 i ème é t a n t le d o u b l e v 
( w ) , q u i n 'exis te pas e n f r a n ç a i s . 

Les le t t res se d iv i san t en d e u x classes : les 
voye l l e s et les c o n s o n n e s . 

Les voye l l e s son t a, e, i, o, M, y. T o u t e s 
les a u t r e s l e t t r es son t des c o n s o n n e s . 

On d o n n e ce m o t de nom à u n m o t q u i 
d é s i g n e u n e p e r s o n n e ou u n e chose , c o m m e 
P i e r r e , F r a n ç o i s , c h a i s e , t ab le . 

(Exemples à être donnés par le maître : 
François, Alexandre, maison, lampe, cheminée, 

L E N O M . 



bon, bonne, nous sommes, vous êtes, vous aimez, 
trois, quatre, deux cents, dangereux, rouge, 
jaune, six, vingt, mon, ma, gui, que, laquelle, 
image, etc. 

Le maître pose ces questions de la manière 
suivante : le mot Jean est-il un nom ? Le mot 
Alexandre est-il un nom? Les mots qui, nous 
sommes, deux cents, etc., sont-ils des noms? 

L'élève doit expliquer pourquoi les noms, 
parmi ces mots, sont des noms, et pourquoi 
les autres mots ne sont pas des noms, 
c'est-à-dire,pour quoi les mots rouge, vert, jaune, 
mon, ma, me, ne sont pas des noms, et pour­
quoi les mots François, Jean-Baptiste, Alexandre, 
sont des noms. 

Ces exemples doivent être écrits sur le tableau 
noir par un des enfants, et le maître doit faire 
corriger les fautes du premier élève par un 
deuxième, par un troisième, ainsi de suite.) 

Noms communs, noms propres. 

Il y a deux sortes de noms : le n o m com 
mun et le n o m propre. 

L e nom commun est celui qu i convient à 
plusieurs personnes ou à plusieurs choses 
semblables; exemples : cheval , habit, maison . 

L e n o m propre est celui qui ne convient 
qu 'à une seule personne ou à une seule 
chose. 

Cette définition du nom propre, c o m m e 
bien d'autres, est boiteuse, vu qu ' i l y a u n 
grand nombre d ' individus qu i portent le 
n o m de P a u l , de F ranço i s , de B l o u i n , de 
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L a c h a n c e , et que, en conséquence, ces noms 
ne dist inguent pas une personne d'une autre ; 
néanmoins il est bon de la conserver. 

{Exemples à être donnés, par te maître, de 
noms communs et de noms propres : Zéphirin, 
Gabriel, Xavier, un poisson, une horloge, une 
baleine, une chandelle, un enfant, Ontario, 
Vile du Prince Edouard, un maître, une pelle, 
une école, etc.) 

T o u s les noms de baptême sont des noms 
propres. 

I l en est de même pour certaines choses ; 
ainsi , le Canada, la France, Y Angleterre, Qué­
bec, les Etats-Unis, sont des noms propres, 
parce qu' i ls dist inguent ces pays, ces v i l l es , 
de tontes les autres choses. Devant tous les 
noms propres il faut nne lettre ma juscu le 
ou grande lettre. 

D E U X I E M E L E Ç O N . 

( Répéter la leçon précédente sur le tableau 
noir, à Vaide des mêmes exemples et de quel­
ques autres, au choix du maître, en faisant don­
ner à l'élève la raison pour laquelle il range 
premièrement, un mot parmi les noms ; deux­
ièmement, un nom parmi les noms communs ; 
troisièmement, un nom parmiles noms propres. 

GENRES 
I l y a en français deux genres : le mas­

cu l in et le fémin in . 
Dans d'autres l angues i l y en a trois, 

comme dans les langues latine et angla i se , 
q u i ont un genre appelé neutre. 
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On di t q u ' u n n o m es t d u g e n r e m a s c u l i n , 
q u a n d l e v a n t ce n o m on peu t m e t t r e le ou un ; 
e x e m p l e s : te p è r e , le fils, un m a î t r e , un 
c h a p e a u . 

O n d i t q u ' u n n o m est d u g e n r e f é m i n i n 
q u a n d on peu t m e t t r e d e v a n t ce n o m la o u 
une ; e x e m p l e s : la m è r e , la t ab l e , une c h a i s e , 
une s e rv i e t t e . 

EXEMPLES DE GENRES :—Gazette, journal, pa­
pier, goélette, bâtiment, navire, chaloupe, hor­
loge, maison, cheval, théâtre, école, e tc . 

N O M B R E S . 

I l y a d a n s la l a n g u e f r ança i s e d e u x n o m ­
b r e s : le singulier e t le pluriel. 

Les n o m s n e se p r o n o n c e n t pas et n e s'é­
c r i v e n t pas de la n ï ê m e m a n i è r e a u s i n g u l i e r 
et a u p l u r i e l . 

La r è g l e g é n é r a l e de la g r a m m a i r e , à ce 
suje t , est la s u i v a n t e : p o u r f o r m e r le p l u r i e l 
d ' u n n o m , i l f au t a j o u t e r s à la fin d u n o m : 
u n h o m m e , d e u x h o m m e s , u n e f emme , d e u x 
f e m m e s . 

P R E M I È R E R E M A R Q U E . 

Les n o m s q u i se t e r m i n e n t a u s i n g u l i e r 
p a r s, x, s, n ' a j o u t e n t r i e n a u p l u r i e l ; e x e m ­
ples : u n fils, des fils, u n nez , des nez, u n e 
c r o i x , des croix. 

D E U X I È M E R E M A R Q U E . 

Les n o m s t e r m i n é s p a r au on pa r eu p ren ­
n e n t un x a u p l u r i e l ; e x e m p l e s : le b a t e a u , 
les bateaux, le feu, les feux; excep té l a n d a u , 
q u i fait landaus a u p l u r i e l . 
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T R O I S I È M E R E M A R Q U E . 

Les n o m s t e r m i n é s a u s i n g u l i e r p a r ou 
p r e n n e n t u n s a u p l u r i e l ; e x e m p l e s : le s o u , 
les sous, le c lou , les clous ; excep té les sept 
m o t s s u i v a n t s q u i son t b i jou , ca i l lou , c h o u , 
g e n o u , j o u j o u , h i b o u et p o u q u i font bijoux, 
cailloux, choux, joujoux, genoux, hiboux, e t 
poux. 

Q U A T R I È M E R E M A R Q U E . 

Les n o m s en al, c o m m e c h e v a l , font l e u r 
p l u r i e l en c h a n g e a n t al en aux : le c h e v a l , 
les chevaux, le c a n a l , les canaux, le m a l , les 
maux, le f ana l , les fanaux. Excep té ba l , c a l , 
c h a c a l , r é g a l , c a r n a v a l , n o p a l , pal , etc., q u i 
p r e n n e n t u n s à la fin : Bats, cals, carna­
vals, chacals, régals, nopals et pals, etc. 

C I N Q U I È M E R E M A R Q U E . 

Les n o m s en ail font l e u r p l u r i e l en m e t ­
t a n t u n s à la fin ; excep té , ba i l , c o r a i l , é m a i l , 
s o u p i r a i l , v a n t a i l , t r ava i l , q u i font baux} 

coraux, émaux, soupiraux, vantaux, travaux. 

T R O I S I È M E L E Ç O N . 

[Répéter la leçon précédente sur le tableau 
noir au moyen d'exemples, en faisant rendre 
compte aux élèves du pourquoi. Les exceptions 
à la règle générale doivent avoir été apprises 
par cœur.) 

L'ARTICLE. 

O n d o n n e le n o m d'article à c e r t a i n s m o t s 
q u i p r écèden t s o u v e n t les n o m s . 
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Ces a r t i c l es son t le, la, les, du, des, au, aux; 
e x e m p l e s : le p è r e , la m è r e , d u p a i n , des 
p o m m e s , les l i v re s , les s œ u r s , des m a î t r e s . 

Ces a r t i c l e s on t des g e n r e s et des n o m b r e s 
c o m m e les n o m s ; a i n s i , l ' a r t i c le le se m e t 
d e v a n t les n o m s d u g e n r e m a s c u l i n : le p è r e : 
l ' a r t i c le la, d e v a n t les n o m s d u g e n r e fémi-

. n i n : la m è r e , et l ' a r t ic le les se m e t indirTé-
r e m m e n t d e v a n t les n o m s d u g e n r e m a s ­
c u l i n et d u g e n r e f é m i n i n a u p l u r i e l : les 
p è r e s , les f r è res , les m o r e s , les s œ u r s . 

P r e m i è r e r e m a r q u e . — Q u a n d le m o t q u i 
s u i t l ' a r t i c le le o u la c o m m e n c e pa r u n e 
v o y e l l e o u u n e h m u e t t e , on r e t r a n c h e la 
l e t t r e e o u la l e t t r e a de l ' a r t i c le , et on la 
r e m p l a c e p a r u n e a p o s t r o p h e (') ; e x e m p l e s : 
on dit Vhomme a u l i eu de le h o m m e , ïâme, 
a u l i eu de la â m e . l'héroïne a u l i eu de la 
héroïne. 

D e u x i è m e r e m a r q u e . — L e s m o t s du, des, 
au, aux, r e m p l a c e n t les a r t i c l es le, les, d e v a n t 
les n o m s q u i c o m m e n c e n t p a r u n e c o n s o n n e 
o u u n e h a s p i r é e ; a i n s i o n d i t : la m a i s o n du 
m a î t r e , a u l i eu de la m a i s o n de le m a î t r e , 
l es m a i s o n s d'école, a u l i eu de les m a i s o n s 
de les écoles . 

Q U A T R I È M E L E Ç O N . 

(Répéter la leçon précédente sur le tableau 
noir. Exemples au choix du maître.) 

L'ADJECTIF. 

L'adjectif , a i n s i q u e son n o m l ' i nd ique 
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(ajouter) est u n m o t q u i a c c o m p a g n e le n o m 
a v a n t ou ap rè s , p o u r en m a r q u e r la q u a l i t é 
o u p o u r le d é t e r m i n e r . 

E x e m p l e : ces l iv res bons, ces bons l i v r e s . 
I l y a u n e foule d ' except ions , m a i s q u e 
l 'o re i l le s eu l e p e u t d i s c e r n e r . 

R è g l e g é n é r a l e . — P o u r f o r m e r le f é m i n i n 
d a n s les adject ifs , on a jou te u n e m u e t à la 
fin, q u a n d il n ' y e n a pas u n a u m a s c u l i n ; 
e x e m p l e s : p r u d e n t , p r u d e n t e , j o l i , jolie, fin, 
fuie. 

I l f au t excepte r les adject ifs s u i v a n t s q u i , 
a u f é m i n i n , d o u b l e n t l e u r d e r n i è r e con­
s o n n e : c rue l , p a r e i l , fol, m o l , q u i font cruelle, 
pareille, folle, molle, etc., e tc . 

D e u x i è m e excep t i on .—Beau et n o u v e a u 
s ' éc r iven t belle et nouvelle a u f é m i n i n , m a i s 
on d i t bel o i s eau , bel o u v r a g e a u m a s c u l i n . 

Les adject ifs publ ic , c a d u c , g rec , font p u ­
b l i é e , c a d u q u e ; g r e c c o n s e r v e le c a u 
f é m i n i n e t s 'écr i t grecque. 

Les adjectifs e n / ' c h a n g e n t Vf en ve ; e x e m ­
ples : bref, naïf, neuf, veuf, font b rève , na ïve , 
n e u v e , veuve , e tc . , e tc . 
. Ma l in , b é n i n , font m a l i c e , bénigne. 

C i n q u i è m e e x c e p t i o n . — L e s adject ifs en eur 
font l e u r f é m i n i n en euse ; e x e m p l e s : t r o m ­
p e u r , t r o m p e u s e , p a r l e u r , pa r l euse ; i l fau t ex­
cep te r p é c h e u r , p r o t e c t e u r , a c t e u r , e tc . , q u i 
fon t péche re s se , p ro t ec t r i ce , a c t r i c e , e tc . 

S ix i ème except ion . — Les adjectifs en x 
c h a n g e n t Vx en se ; e x e m p l e s : d a n g e r e u x , 
h o n t e u x , font d a n g e r e u s e , h o n t e u s e ; m a i s 
d o u x , faux , r o u x , font douce, fausse, rousse . 
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L P S adjectifs font l e u r p l u r i e l avec u n s à 
l a fin : s a g e , sages , pol i , polis. 

Les adject i fs en al q u i s ' e m p l o i e n t le p l u s 
s o u v e n t a u m a s c u l i n font l e u r p l u r i e l e n 
c h a n g e a n t al en aux; a ins i , r a d i c a l , i m m o ­
r a l , font r a d i c a u x , I m m o r a u x ; les a u t r e s q u i 
son t peu us i t é s s u i v e n t l ' except ion : j o v i a l , 
m a t i n a l , font jov ia l s , m a t i n a / s . 

L 'adject i f do i t t o u j o u r s ê t r e d u m ê m e 
g e n r e et d u m ê m e n o m b r e q u e le n o m ; 
e x e m p l e s : les f e m m e s pol ies , les h o m m e s 
pol is . 

Si l 'adjectif se r a p p o r t e à deux n o m s sin­
g u l i e r s , on m e t cet adjectif a u p l u r i e l , p a r c e 
q u e d e u x s i n g u l i e r s v a l e n t u n p l u r i e l ; exem­
ple : Mar i e et F r a n ç o i s e son t bonnes. 

Q u a n d les n o m s son t de di f férents g e n r e s , 
o n m e t cet adject i f a u m a s c u l i n p lu r i e l ; 
e x e m p l e : m o n f r è re e t m a s œ u r s o n t bons 
et n o n pas bonnes. 

Il y a p l u s i e u r s sor tes d 'adject i fs ; les p l u s 
r e m a r q u a b l e s son t les adject ifs possessifs e t 
les adject ifs qual i f ica t i f s . 

Les adject ifs possessifs s o n t ceux q u i don ­
n e n t u n e idée de possess ion a u n o m , ils son t : 
Masc. S i n g . ) Mon, t on , son , n o t r e , v o t r e , l e u r . 

Les adjectifs qual i f ica t i f s s o n t ceux q u i 
d o n n e n t u n e q u a l i t é a u n o m ; e x e m p l e s : u n 
brau l iv re , u n e grande t ab le . 

Ma, ta , sa , n o t r e , v o t r e , l e u r 

P l u r i e l 
d e s 

d e u x gen re s . 
Mes, tes, ses , nos . vos , l e u r s . 
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Remarque.—On emploie mon, ton, son, au 
lieu de ma, ta, sa, devant les noms féminins 
qui commencent par une consonne ou une 
h muette. 

Mon âme, au lieu de ma âme. 
On dit j- Ton amie, au lieu de ta amie. 

) Son épée, au lieu de sa épée. 

CINQUIÈME LEÇON. 
(Répéter la leçon précédente sur le tableau 

noir ; mêmes exemples et quelques autres nou-' 
veaux.) 

LE PRONOM. 
Le pronom est un mot qui sert à rempla­

cer le nom. Ainsi, au lieu de dire : Pierre 
est bon, Pierre est intelligent, Pierre est 
travaillant, on dira : Pierre est bon, il est 
intelligent, il est travaillant. 

Les pronoms les plus importants sont les 
pronoms personnels. 

Sing . P lu r i e l . 
Je, me, moi, Nous, 
Tu, te, toi, Vous, 
II, elle, leur, se, soi, Ils, elles, leur, eux. 

LE VERBE. 
Il y a dans les verbes, comme dans les 

noms, deux nombres : le singulier et le plu­
riel. 

Le verbe doit toujours s'accorder avec son 
sujet. Ex. : Les enfants parlent, je travaille. 

Quand le verbe a pour sujet deux singu­
liers, on met le verbe au pluiiel : Pau l et 
Jean sont sortis. 
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Il y a quatre conjugaisons dans les verbes. 
La première à l'infinitif en er, comme CHAN­
TER ; 

La seconde en ir, comme FINIR ; 
La troisième en oir, comme RECEVOIR ; 
La quatrième en re, comme RENDRE ; 

Les verbes jiriiicipaux de la langue française 
sont désignés sons les uoins de verbes actifs, passifs, 
neutres et irréguliers. 

V E R B E A U X I L I A I R E A V O I R . 

I N D I C A T I F . 

Plur. Nous avons. 

Sing. J'ai. 

Vous avez. 
Ils ou elles ont. 

Tu as. 
Il ou elle a. 

PRÉSENT. PASSÉ INDÉFINI. 

J'ai eu. 
Tu as eu. 
Il a en. 
Nous avons eu 
Vous avez eu. 
Ils ont eu. 

Nous avions. 
Vous aviez. 
Ils avaieut. 

J'avais. 
Tu avais. 
Il avait. 

IMPARFAIT. PASSÉ ANTÉRIEUR 
J'eus eu. 
Tu eus eu. 
Il eut eu. 
Nous eûmes eu. 
Vous eûtes eu. 
Ils eurent eu. 

PASSÉ DÉFINI. PLU8-QUE-PAUFAIT. 

J'avais eu. 
Tu avais eu. 
Il avait eu. 
Nous avions eu. 
Vous aviez ou. 
Ils avaieut eu. 

J'eus. 
Tu eus. 
Il eut. 
Nous eûmes. 
Vous eûtes, 
lia lurent. 
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F U T U R . 

J'aurai. 
Tu auras. 
Il aura. 
Nous aurons. 
Vous aurez. 
Ils aurout. 

F U T U R P A S S É . 

J'aurai eu. 
Tu auras eu. 
Il aura eu. 
Nous aurons eu. 
Vous aurez eu. 
Ils aurout eu. 

CONDITIONNEL. 

P l t É S E K T . 

J'aurais. 
Tu aurais. 
Il aurait. 
Nous aurions. 
Vous auriez. 
Ils auraient. 

P A S S É . 

J'aurais eu. 
Tu aurais eu. 
I! aurait eu. 
Nous aurions eu. 
Vous auriez eu. 
Ils auraient eu. 

On dit aussi : 

J'eusse eu, tu eusses eu, 
il eût eu, nous eussions 
eu, vous eussiez eu, ils 
eussent eu. 

IMPÉRATIF. 

Aie. 
Ayons. 
Ayez. 

SUBJONCTIF . 

P R É S E N T OU F U T U R . 

Que j 'aie. 
Que tu aies. 
Qu'il ait. 
Que nous ayons. 
Que vous ayez. 
Qu'ils aient. 

I M P A R F A I T . 

Que j'eusse. 
Que tu eusses. 
Qu'il eût. 
Que nous eussions. 
Que vous eussiez. 
Qu'ils eussent. 
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PASSÉ. 

Que j 'aie eu. 
Que tu aies eu. 
Qu'il ait eu. 
Que nous ayons eu. 
Que vous ayez eu. 
Qu'ils aient eu. 

P L C S - Q F E - P A R F A I T . 

Que j'eusse eu. 
Que tu eusses eu. 
Qu'il eût eu. 
Que uous eussions eu. 
Que vous eussiez eu. 
Qu'ils eussent eu. 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Avoir. 

PASSÉ. 

Avoir eu. 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

Ayant. 

P A R T I C I P E P A S S É . 

Eu, eue, ayant eu. 

V E R B E A U X I L I A I R E E T R E . 

I N D I C A T I F , 

P R E S E N T . 

Je suis. 
Tu es. 
Il ou elle est. 
Nous sommes. 
Vous êtes. 
Ils ou elles sont. 

I M P A R F A I T . 

J 'étais. 
Tu étais. 
11 ou elle était. 

Nous étions. 
Vous étiez. 
Ils ou elles étaient. 

P A S S É D É F I N I . 

Je frfs. 
Tu fus. 
Il fat. 
Nous fûmes. 
Vous fûtes. 
Ils furent. 
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P A 3 8 É I N D É F I N I . 

J ' a i é t é ! 
T n as é t é . 
I l a é t é . 
N o u s avons é t é . 
V o u s avez é t é . 
I l s ou t é t é . 

P A S S É A N T É R I E U R . 

J ' e u s é t é . 
T u eus é t é . 
I l eu t é t é . 
N o u s e û m e s é t é . 
V o u s eû tes é t é . 
I l s eu reu t é t é . 

P L U 8 - Q C E - P A R F A I T . 

J ' a v a i s é t é . 
T u ava is é t é . 
I l ava i t é t é . 
N o u s avions é t é . 
V o u s aviez é t é . 
I l s ava ien t é t é . 

F U T U R . 

J e serai . 
T u seras . 
I l sera. 
N o u s serons . 
V o u s serez. 
I l s se ront . 

F U T U R P A S 8 B . 

J ' a u r a i é t é . 
T u au ras é t é . 
I l a u r a é t é . 
N o n s aurons é t é . 
V o n s aurez é t é . 
I l s a u r o n t é t é . 

C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 

J e serais . 
T u serais . 
I l serai t . 
N o n s se r ions . 
V o n s ser iez . 
I l s sera ient . 

P A S S É . 

J ' a n r a i s é t é . 
T u aura i s é t é . 
I l au ra i t é t é . 
N o u s au r ions é t é . 
V o u s aur iez é t é . 
I l s au ra i en t é t é . 

On dit aussi : J'eusse 
été, tu eusses été, il eût été, 
nous eussions été, vous 
eussiez été, ils eussent été. 

I M P É R A T I F . 
Sois. 
Soyons . 
Soyez . 



S U B J O N C T I F . PLUS-QUE-PAR F A I T . 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Qae jo sois. 
Que tu sois. 
Qu'il soit. 
Que uous soyons. 
Qtie vous soyez. 
Qu'ils soieut. 

IMPARFAIT. 

Que je fusse. 
Que tu fusses. 
Qu'il fût. 
Que uous fnssions. 
Que vous fnssiez. 
Qu'ils fussent. 

PASSÉ. 

Qne j 'a ie été. 
Que tu aies été. 
Qn'il ait été. 
Que nous ayons été. 
Que vous iiyez été. 
Qu'ils aient été. 

Que j 'eusse été. 
Que tu eusses été. 
Qu'il eût été. 
Que uous eussions été. 
Que vous eussiez été. 
Qu'ils eussent été. 

I N F I N I T I F . 

PRÉSENT. 

Être. 

P A S S É . 

Avoi r été. 

P A R T I C I P E PRÉSENT 

Étaut. 

P A R T I C I P E PASSÉ. 

Été, ayant été. 

PREMIERE CONJUGAISON E N ER. 
I N D I C A T I F . 

P R E S E N T . 

J' aim e. 
T a aim es. 
I l aim e. 
Nous aim ons. 
Vous aim ez. 
Ils aim eut. 

I M P A R F A I T . 

J' ai in ais. 
T a aim ais. 
I l aim ait. 
Noos aim ions. 
Vous aim iez. 
Ils aim aient. 
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P A S S É D É F I N I . 

J ' aim ai. 
Tu aim as. 
Il aim a. 
Nons aim âmes. 
Vons aim âtes. 
Ils aim èreut. 

P A S S É I N D É F I N I . 

J'ai aimé. 
Tu as aimé. 
Il a aimé. 
Nous avoua aimé. 
Vous avez aimé. 
Ils out aimé. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

J'eus aimé 
Tu eus aimé. 
Il eut aimé. 
Nous eûmes aimé. 
Vous eûtes aimé. 
Ils eureut aimé. 

P I , U S - Q U B - P A R F A I T . 

J'avais aimé. 
Tu avais aimé. 
Il avait aimé. 
Nous avions aimé. 
Vous aviez aimé. 
Ils avaient aimé. 

FCTTTR 

J ' aim erai. 
Tu aim eras. 
Il aim era. 
Nons aim enuis. 
Vous aim erez. 
Ils aim eront. 

F F T U R P A S S É . 

J'aurai aimé. 
Tu auras aimé. 
Il aura aimé. 
Nous aurons aimé. 
Vous aurez aimé, 
lis auront aimé. 

CONDITIONNEL. 

P R É S E N T . 

J ' aim erais. 
Tu aim erais. 
11 aim erait. 
Nous aim erions. 
Vous aim eriez. 
Ils aim eraieut. 

" P A S S É . 

J'aurais aimé. 
Tu aurais aimé. 
Il aurait aimé. 
Nous aurions aimé. 
Vons auriez aimé. 
Ils auraient aimé. 



— 2 2 — 

On dit aussi : 

J ' e u s s e aimé, tu eusses 
aimé, il eût aimé, nous 
eussions aimé, « u / s eus­
siez aimé, ils eussent aimé-

I M P É R A T I F . 

A i m e. 
A i m oris. 
A i m ez 

S U B J O N C T I F . 

PRÉSENT OB FUTUR. 

Que j ' a im e. 
Q u e t u a im es . 
Qu ' i l a im e. 
Q u e uous a im ions . 
Q u e vous a im iez. 
Qu ' i l s a im eu t . 

IMPARFAIT. 

Q u e j ' a im asse. 
Q u e t u a im asses . 
Qu ' i l a im â t . 
Q u e nous aim ass ious . 
Q u e vous aiin ass iez . 
Qu ' i l s a im assent . 

PASSÉ. 

Q u e j ' a i e a i m é . 

Q u e tu aies a i m é . 
Qu'i l ait a i m é . 
Que uous ayons a i m é . 
Q u e vous ayez a i m é . 
Qu' i ls a ieut a i m é . 

PLU6QUE-PARFA1T. 

Que j ' eus se a i m é . 
Q u e tu eusses a i m é . 
Qu ' i l eû t a i m é . 
Que nous eussions a i m é . 
Q u e vous eussiez a i m é . 
Qu' i ls eussent a i m é . 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

A i m er. 

PASSÉ. 

Avoi r a i m é . 

PARTICIPE PRÉSENT. 

A i m a u t . 

PARTICIPE PASSÉ. 

A i m é , a imée , a y a n t 
a i m é . 

Ainsi se con juguent les v e r b e s chanter, danser, 
imiter et tous ceux J o u t l ' infinitif est en KR. 
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SECONDE CONJUGAISON, E N IR. 

I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . 

Je fin ia. 
Tu fin is. 
Il fin it. 
Nous fiu issons. 
Vous fin issez. 
Ils fiu issent. 

I M P A R F A I T . 

Je fin issais. 
T u fiu issais. 
Il fiu issait. 
Nous fin issions. 
Vous fiu iasiez. 
Ils fin issaieut. 

P A S S É D É F I N I . 

J e fin is. 
Tu fiu is. 
Il fin it. 
Nous fin îmes. 
Vous fin îtes. 
Us fin irent. 

P A S S É I N D É F I N I . 

J 'ai fini. 
T u as fini. 
Il a fini. 
Nous avons fini. 
Vous avez fini. 
Us ont fiui. 

P A S S E A N T E R I E U R . 

J'eus fini. 
Tu eus fini. 
Il eut fiui. 
Nous eûmes fiui. 
Vous eûtes fini. 
Ils eurent fiui. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

J'avais fini. 
Tu avais fini. 
H avait fiui. 
Nous avions fiui. 
Vous aviez fiui. 
Us avaient fiui. 

F U T U R . 

J e fin irai. 
Tu fin iras. 
Il fiu ira. 
Nous fiu irons. 
Vous fiu irez. 
Ils fin iront. 

F U T U R P A S S É . 

J'aurai fini. 
Tu auras fini. 
Il aura fini. 
Nous aurons fini. 
Vous aurez fini. 
Ils auront fini. 
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CONDITIONNEL 

P R É S E N T . 

Jo fin irais. 
Tu fin irais. 
Il fin irait. 
Nous fin irions. 
Vous fin iriez. 
Ils fin iraient. 

P A S S É . 

J'aurais fini. 
Tu aurais fini. 
Il aurait fini. 
Nous aurions fini. 
Vous auriez fini. 
Ils auraient fini. 

On dit aussi : 

J'eusse fini, tu eusses 
fini, il eût fini, nous eus­
sions fini, vous eussiez 
fini, ils eussent fini. 

IMPÉRATIF. 

Fin is. 
Fin issons. 
Fin issez. 

S U B J O N C T I F . 

Que ie fin isse. 
Que tu fin isses. 
Qu'il fin isse. 

Que nous fin issions. 
Que vous fin issiez. 
Qu'ils fin isseut. 

I M P A R F A I T . 

Que j e fin isse. 
Que tu fiu isses. 
Qu'il fin ît. 
Que nous fiu issious. 
Que vous fiu issiez. 
Qu'ils fiu issent. 

Que j 'aie fini. 
Que tu aies fini. 
Qu'il ait fini. 
Que nous ayons fini. 
Que vous ayez fini. 
Qu'ils aient fini. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j'eusse fini. 
Que tu eusses fini. 
Qu'il eût fini. 
Que nous eussions fini-

Que vous eussiez fini. 
Qu'ils eussent fiui 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Fin ir. 
PASSÉ. 

Avoir fiui. 



PARTICIPE PRÉSENT. 

Fin issant. 

PARTICIPE PASBE. 

Fini, finie, ayant fiui. 

T R O I S I È M E C O N J U G A I S O N en OIR. 

' I N D I C A T I F . 

PRÉSENT. 

Je reç ois . 
T u reç ois. 
Il reç oit. 
Nous rec evons. 
Vous rec evez. 
Us reç oivent. 

IMPARFAIT. 

Je rec evais. 
T u rec evais. 
11 rec evait. 
Nous rec avions. 
Vous rec eviez. 
Ils rec évadent. 

PASSÉ DÉFINI . 

Je reç us. 
T u reç us. 
I l reç ut. 
Nous reç unies. 
Vous reç ûtes. 
Ils reç ureut. 

PASSE INDEFINI. 

J'ai reçu. 
T u as reçu. 
Il a reçu. 
Nous avons reçu. 
Vous avez reçu. 
Us out reçu. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

J'eus reçu. 
T u eus reçu. 
Il eut reçu. 
Nous eûmes reçu. 
Vous eûtes reçu. 
Us eurent reçu. 

PLUS QUE-PARFAIT. 

J'avais reçu. 
T u avais reçu. 
Il avait reçu. 
Nous avions reçu. 
Vous aviez reçu. 
Us avaient reçu. 
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F U T U R . 

J e rec evrai. 
Tu reo «vins. 
Il rec evra. 
Nous rec evrons. 
Voua rec evrez. 
Ils rec evrout. 

F U T U R P A S S É . 

J'aurai reçu. 
Tu amas reçu. 
11 aura reçu. 
Nous aurons reçu. 
Vous aurez reçu. 
Ils auront reçu. 

CONDITIONNEL. 

P R É S E N T . 

Je rec evrais. 
Tu rec evrais. 
II rec evrait. 
Nous rec evrions. 
Vous rec evriez. 
Ils rec evraient. 

P A S S É . 

J'aurais reçu. 
Tu aurais reçu. 
Il aurait reçu. 
Nous aurions reçu 
Vous auriez reçu. 
11s auraient reçu. 

On dit aussi : 

J'eusse reçu, tu eusses 
reçu, il eut reçu, nous eus­
sions reçu, vous eussiez 
reçu, ils eussent reçu. 

IMPÉRATIF. 

Reç ois. 
Rec evouB. 
Rec evez. 

SUBJONCTIF . 

P R E S E N T OU F U T U R . 

Que je reç oive. 
Que m reç oives. 
Qu'il reç oive. 
Que nous rec evious. 
Que vous rec eviez. 
Qu'ils reç oivent. 

I M P A R F A I T . 

Que je reçusse. 
Que tu reç usses. 
Qu'il reç ût. 
Que nous reç lissions. 
Que vous reç nssiez. 
Qu'ils reç usseut. 

P A S S É . 

Que j 'aie reçu. 
Que tu aies reçu. 
Qu'il ait reçu. 
Que nous ayons reçu. 
Que vous ayez reçu. 
Qu'ils aient reçu. 
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P I . U S - Q U E - I ' A K F A I T . 

Q u e j ' eusse reçu. 
Q u e tu eusses r eçu . 
Qu' i l e û t reçu . 
Que nous eussions reçu . 
Q u e vous eussiez reçu . 
Qu' i ls eussent reçn. 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

R c e evoir. 

P A S S E . 

Avoir r eça . 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

R e c e v a u t . 

P A R T I C I P E P A S S É . 

R e ç u , reçue , a y a n t reçu-

Ainsi se conjuguent devoir, concevoir, apercevoir 
et tous ceux dont l'infinitif est eu oir. 

QUATRIÈME CONJUGAISON en RE 
I N D I C A T I F . 

J e r eud s. 
T n rend s. 
I l reud 
N o u s rend uns. 
V o u s reud ez. 
I l s rendent. 

I M P A R F A I T . 

J e rend a is . 
T u rend a is . 
I l rend ait. 
N o u s reud ions. 
V o u s rend iez. 
I ls reud a ient . 

P A S S E D E F I N I . 

J e reud is . 
T n rend is. 
I l reud it. 
N o u s reud îmes . 
V o u s rend ites. 
I l s reud i reut . 

P A S S É I N D É F I N I . 

J ' a i r endn . 
T u as rendu . 
Il a rendu . 
Nous avons r eudn . 
Vous avez rendu . 
I l s ont reudn . 
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PASSÉ A N T É R I E U R . 

J'ens reudu. 
T a eus rendu. 
I l eut rendu. 
N o u s eûmes rendu. 
V o u s eûtes reudu. 
I l s eurent rendu. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

J 'avais reudu. 
T u avais reudu. 
I l avait reudu 
N o u s avions reudu. 
V o u s aviez reudu. 
I l s avaient reudu. 

F U T U R . 

Je rend rai . 
T u reu dras. 
I l rend ra. 
N o u s rend rons. 
V o u s rend rez . 
I l s rend rout. 

F U T U R P A S S É . 

J'aurai rendu. 
T u auras reudu. 
I l aura rendu. 
Nous aurons rendu. 
V o u s aurez rendu. 
I l s auront reudu. 

C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 

Je rend rais. 

T u rend rais. 
I l rend rait. 
N o u s rend rions. 
V o u s rend riez. 
E s rend raient. 

PASSÉ. 

J'aurais rendu. 
T u aurais reudu. 
I l aurait reudu. 
Nous aurions reudu. 
V o u s auriez reudu. 
Es auraient reudu. 

On dit aussi : 

J'eusse rendu, tu eusses 
rendu, il eût rendu, nous 
eussions rendu, vous eus­
siez rendu, ils eussent 
rendu. 

I M P É R A T I F . 

Rend s. 
Rend ons. 
Rend ez . 

S U B J O N C T I F . 

P R É S E N T OU F U T U R . 

Que j e rend e. 
Que tu rend es. 
Qu' i l rend e. 
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Que nous rend ions. 
Que vous rend iez. 
Qu'i ls rend eu t . 

I M P A R F A I T . 

Que je rsnd isse. 
Que tu rend isses. 
Qu'il rend î t . 
Que nous rend issions. 
Que vous rend issiez. 
Qu' i ls rend issent. 

P A S S É . 

Que j ' a i e rendu . 
Que tu aies rendu . 
Qu'i l a i t rendu . 
Que uous ayons rendu . 
Q u e vous ayez rendu . 
Qu'i ls aient rendu . 

P L U S - Q C Ï E - P A R F A I T , 

Que j ' e u s s e rendu. 

Que tu eusses rendu . 
Qu'i l e û t rendu . 
Que nous eussions rendu 
Que vous eussiez rendu. 
Qu'i ls eussent r endu . 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Rendre . 

P A S S É . 

Avoi r rendu . 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

R e n d a n t . 

P A R T I C I P E P A S s à . 

Rendu , rendue, 
A y a n t rendu. 

V E R B E 
I N D I C A T I F . 

J e suis 
Tu es 
Il ou e l le est 
Nous sommes 
Vous êtes 
I l s ou e l les sont 

fairné 

aimée, 
a imés 

aiuiées . 

I M P A R F A I T . 

J 'é ta i s 
Tu étais 
I l ou e l l e é ta i t 
Nous ét ions 
Vous ét iez 
I ls ou e l les é ta ient 

aimé 

aimée, 
a imés 

: aimées. 

PASSIF . 
P A S S É D É F I N I . 

Je fus C a imé 
Tu fus < ou 
11 ou e l le fut C a imée . 
Nous fûmes C a imés 
V o u s fûtes < ou 
Ils ou e l les furent ( a imées . 

P A S S E I N D E F I N I 

J'ai é té 
Tu as éi é 
Il ou e l le a été 
Nous avons été 
Vous avez é té 
I ls ou e l les ont été 

C a imé 
< ou 
( nimée. 
C aimés 
< ou 
( aimées-



P A S Ê É A K T É R U F R . C O N D I T I O N N E L . 

J ' eu i é t é 
T u e u s é t é 
I l ou e l l e e u t é t é 
N o u s e û m e s é t é 
V o u s e û t e s é t é 

I ls ou e l l e s e u r e n t é t é 

r: 
( ai 
( a i m os 
< ou 
(. a i m é e s . 

a i m é e 

P L U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

J ' a v a i s é t é 
T u a v a i s é t é 
I l ou e l l e a v a i t é t é 
N o u s a v i o n s é t é 
V o u s a v i e z é t é 

U s o u e i l e s a v a i e n t é t é 

a i m é 

a i m é e . 
f a i m és 
/ ou 
{ a i m é e s 

J e s e r a i 
T u s e r aa 
I l ou e l l e s e r a 
N o u s s e r o n s 
V o u s s e r e z 
l i a ou e l l e s s e r o n t 

r a i m é 
) ou 
( a i m é e , 
i a i m é s 
< ou 
( a i m é e s 

FUTUR PASSE 

' a i m é J ' a u r a i é t é 
T u a u r a s é t é 
i t o u e l l e a u r a é t é ( a i m é e . 

N o u s a u r o n s é t é / " a i m é s 

V o u s a u r e z é t é / o u 
I l s ou e i l e s a u r o n t é t é ( a i m é e s . 

J e s e r a i s 
T u s e r a i s 
I l ou e l l e s e r a i t 
N o u s s e r i o n s 
V o u s s e r i e z 
I l s ou e l l e s s e r a i 

/ a i m é 
) ou 
( a i m é e . 

f 
l e n t ( a 

PASSE. 

J ' a u r a i s é t é 
T u a u r a i s é t é * 
I l ou e l l e a u r . i i t é t é 
N o u s a u r i o n s é t é 
V u u s a u r i e z é t é 
I l s ou e l l e s a u r a i e n t é t é 

a i m é e s . 

a i m é 
o u 

1 a i m é e . 
' a i m é s 

ou 

On dit aussi : 

P évase été 
Tu, eusse» été 
It ou elle eût été 
iVou* e u x s t o n * été 
Voui eussiez été 
II* ou elles eusseut été 

{ aimée 
) ou 
( aimée, 
f aimés 
/ ou 
( aimée». 

I M P É R A T I F . 

S o i s a i m é o u a i m é e . 
S o y o n s S oimé» 
S o y e z i ou aimées* 
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SUBJONCTIF. 

P R É S E N T OU F U T U R . 

Que j e sois C a i m é 
Que tu sois < ou 
Qu'i l ou qu ' e l l e soi t ( a i m é e . 
Que nous soyons C aimés-
Que v o u s soyez < ou 
Q ou q. so ien t ( a i m é e s . 

I M P A R F A I T . 

Que j e fusse ( a i m é 
Que t u fusses / ou 
Qu' i l un q u ' e l l e fût f a i m é e . 
Que nous fussions C a imés 
C u e vous fussiez < ou 
Q. ou q. fussent ( a imées 

P A S S É . 

Que j ' a i e é t é r a i m é 
Que t u a ies é t é 1 ou 
Qu' i l ou q u V I e a i t é té ( a i m é e . 
( Jue nous aynns é t é C a imé* 
Que vous ayez é i é < ou 
Q ou q. a i e n t é t é ( a imées 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j ' e u s s e é té } a i m é 
t jue t u eusses é t é > "u 
Qu' i l ou q u ' e l l e e û t é t é ) a i m é e . 
Que nous eussions é t é C a i m é s 
Que vous eussiez é t é < ou 
Qu ' i l s on q. eus sen t é t é { a imées . 

INFINITIF. 

P R E S E N T 

E t r e a i m é ou a i m é e . 

P A S S É . 

Avoir é té a i m é ou a imée . 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

É t a n t a i m é e ou a i m é e . 

P A R T I C I P E P A S S É . 

A y a n t é té a i m é ou a i m é e . 

Ainsi se c o n j u g u e n t , être fui, être reçu, être rendu, rf-c, &c. 

VERBE NEUTRE. 
INDICATIF. 

J e t o m b e . 
Tu t o m b e s . 
I l , e l le t o m b e . 
Nous t ombons . 
Vous t o m b e z 
I l s , elles t o m b e n t . 

I M P A R F A I T . 

J e t o m b a i s . 
Tu t o m b a i s . 
Il , e l le t o m b a i t . 
Nous t o m b i o n s . 
Vous tombiez . 
I l s , e l les t o m b a i e n t . 



P A S S E D E F I N I . 

J e tombai . 
Tu tombas . 
I l , e l le tomba. 
Nous tombâmes . 
Vous t o m b â t e s . 
I l s , e l les tombèrent . 

P A S S É I N D É F I N I . 

J e suis 
Tu es 
I l ou e l le est 
Nous sommes 
Vous êtes 
I l s ou e l les sont 

C tombé 
«j ou 
[ tombée. 
[ tombés 
•\ ou 
[ tombées. 

P A S S E A N T E R I E U R . 

J e fus 
Tu fus 
I l ou e l le fut . 
N o u s fûmes 
Vous fûtes 
I l s ou e l les furent 

tombé 
ou 

tombée , 
tombés 

ou 
tombées . 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

J ' é t a i s 
Tu é ta i s 
I l ou e l l e é ta i t 
Nous ét ions 
V o u s ét iez 
I l s ou e l les é ta ient 

F U T U R . 

J e tomberai 
Tu tomberas-
II, e l l e tombera. 

f tombé 
•j ou 
( tombée, 
f tombés 
\ ou 
{ t o m b é e s . 

Nous tomberons. 
Vous tomberez. 
Us , e l les tomberont. 

F U T U R P A S S É . 

Je serai 
Tu seras 
Il ou e l l e sera 
Nous serons 
Vous serez 
Ils ou e l les seront 

f tombé 
\ ou 
[ tombée . 
f tombés 
•{ ou 
[ tombées. 

CONDITIONNEL. 

P R É S E N T . 

J e tomberais . 
Tu tomberais . 
Il , e l le tomberai t . 
Nous tomberions. 
Vous tomberiez . 
Us tombera ient . 

P A S S E . 

Je serais 
Tu serais 
Il OK e l le serait 
Nous serions 
Vous seriez 
Us ou e l les seraient 

f tombé 
X ou 
{ t o m b é e , 
f tombés 
j ou 
[ tombées. 

O N D I T A U S S I 

Je fusse 
Tu fusses 
Itou elle fût 
Nous fussions 
Vous fussiez 

Ils ou elles fussent 

tombé 
ou 

tombée, 
tombés 

ou 
tombées. 
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IMPERATIF. 

T o m b e . 
T o m b o n s . 
Tombez . 

SUBJONCTIF. 

P R É 8 E N T OU F U T U R . 

Que j e t o m b e . 
Que t u t o m b e s . 
Q u ' i l , q u ' e l l e t o m b e . 
Q u e nous t o m b i o n s . 
Que vous t o m b i e z . 
Qu ' i l s , qu 'e l l es t o m b e n t 

I M P A R F A I T . 

Que j e t o m b a s s e . 
Q u e t u t o m b a s s e s . 
Qu ' i l , qu ' e l l e t o m b â t . 
Que nous t ombass ions . 
Que vous t o m b a s s i e s . 
Qu ' i l s , qu 'e l l es t o m b a s s e n t . 

P A S S É . 

Que j e sois f t o m b é 
Q u e t u sois \ ou 
Qu' i l ou q u ' e l l e so i t [ t o m b é e . 

Quo nous soyons ( t o m b é s 
Que vous soyez < ou 
Q. ou q. so i en t [ t o m b é e s . 

P L U S - Q U E - P A R F A T T . ' 

Que j e fusse f t o m b é 
Que t u fusses ) nu 
Qu'i l ou q u ' e l l e fût [ t o m b é e . 
Que nous fussions ( t o m b é s 
Que vous fussiez \ ou 
Qu ' i l s ou q. fussent . I t o m b é e s . 

INFINITIF. 

P R É S E N T . 

T o m b e r . 

P A S S É . 

Ê t r e t o m b é . 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

T o m b a n t . 

P A R T I C I P E P A S S É . 

Tombé , t o m b é e , é t a n t t ombé-

Verbes i rrégu l i ers . 

Les verbes irréguliers sont ceux qui ne 
suivent pas toujours la règle générale des 
conjugaisons. 

Il y a deux verbes irréguliers appartenant 
à la première conjugaison : aller et envoyer. 
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Aller lait j'irai et n o n j'allerai, e n v o y e r fait 
j'enverrai et n o n j'envoirai. 

Voici q u e l q u e s ve rbes i r r é g u l i e r s appar ­
t e n a n t à la seconde con juga i son : mourir, 
venir, tressaillir. 

S I X I È M E L E Ç O N . 

[Répéter la leçon précédente sur le tableau 
noir; mêmes exemples et quelques autres nou­
veaux.) 

S Y N T A X E . 

D a n s les g r a m m a i r e s , on d o n n e de la 
s y n t a x e la déf in i t ion s u i v a n t e : l ' a r t de cons­
t r u i r e et d ' a r r a n g e r les p h r a s e s . 

On déf in i ra i t m i e u x la s y n t a x e e n d i s a n t 
q u e l l e est l 'a r t de p a r l e r b ien d a n s sa m a i s o n 
et , pa r là m ê m e , d ' e n s e i g n e r à ses e n f a n t s 
l ' a r t de c o n s t r u i r e les p h r a s e s et de b i e n 
p a r l e r . 

PARTICIPES 
I l y a d e u x so r t e s de pa r t i c ipes : le pa r t i ­

c ipe p r é s e n t et le pa r t i c ipe passé . 
Le par t i c ipe p r é s e n t se t e r m i n e t o u j o u r s 

p a r ant : pa r lan t , dansan t . 
Le pa r t i c ipe passé su i t à peu p r è s les 

m ê m e s r è g l e s q u e les adject ifs , soit p o u r le 
g e n r e , soi t p o u r le n o m b r e . 

(Les règles des participes sont tellement com­
pliquées, que l'élève ne peut les apprendre que 
par une élude très attentive et dans des gram­
maires plus complètes que celle ci. Cesl dans 
les écoles modèles, académiques, normales, et 
dans nos couvents et collèges, que ces règles 
doivent être étudiée^ arec le plus grand soin.) 
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L A PRÉPOSITION. 
(Du latin praeponere, mettre avant, placer 

avant). 
C'est un mot invariable qui sert à unir 

des mots à d'autres mots. 
(Exemples de prépositions : à, dessus, des­

sous, partout, etc., etc.) 

L'ADVERBE. 
(Exemples d'adverbes: distinctement, sage­

ment, poliment, d'abord, ensuite, etc., etc.) 

LA CONJONCTION. 
La conjonction (joindre, unir ) est un mot 

qui sert à unir quelques mots ensemble. 
(Exemples : et, ou, que, mais, car, si, etc.) 

L' INTERJECTION (Jeté entre.) 
Mot dont on fait un grand abus, mais qui, 

employé à propos, relève parfois le style. 
(Exemples d'interjections: Ah! Hélas! 

Ouf! 0! etc.) 

L A P O N C T U A T I O N . 

\ Grands ebangemeuts dans le trait d'union 
(- ) depuis quelques années. I l n'est employe 
que dans des cas très rares. 

La virgqle ( , ) se met 1° entre les noms et 
les adjectifs : jjfrç se.- "sUrvjînlf•. exemple : 
Joseph, Lwcè," &t>Paul.§onï s'diîtls [ .1 

2° Pour, séparer, les parties "d'utie piirase 
qui sont' ÇQ\}*;tfeè > : ek'.i i l .plgutj i l venta, -il 
grêle ; " ' *..• \ 

3° Lorsque la phrase est incidente, c'est-
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à-dire, lorsqu'on peut en retrancher une 
partie sans nuire à la clarté de la phrase ; 
ex. : elle m'a dit : j e viendrai te voir de­
main, si j e le peux. 

Le point (.) se met après une phrase quand 
le sens est entièrement fini : il a fait bien 
beau la semaine dernière. 

Les deux points (:) se mettent avant une 
citation ; Dieu dit : faisons l 'homme à notre 
image et à notre ressemblance. 

Le point et virgule ( ; ) se met après une 
phrase dont le sens n'est pas entièrement 
fini : nous avons toujours été bons a m i s ; 
j 'espère que nous le serons toujours. * 

Le point interrogatif (? ) quand on fait 
une question : que voulez vous ? 

Le point exclamatif, (!) après une exclama­
tion : que c'est beau ! ' 

I l y a trois sortes d'accents dénommés 
aigu ( / ) , grave circonflexe ( A ) , e x : 
bonté, père, apôtre. i 

Cédille. On met une cédille sous le c dans / 
certains cas. Alors le ç se prononce comme 
s; ex-: nous aperçûmes, nous aperssumes, 
vous reçûtes, vous ressutes. .ça,.sa. 
. . J . e s çèçlSç 'de'lii pQi}c tôâ t t t î n ' - 4 ° i v e n t être 
aftpyiî&>pd$ 'eœu';. ..• ' , ' • ' 
'••L'Ac'aae'mié < 'française irienyfc .de changer 

••lJ£>rtpJ^'fvphe;dç 'tquelqHefe/gSlJj'ferjs].de mots ; 
tonùqe'yay exemple , au iiéiï 'd 'écrire collège, 

"manège, siège, il faut écrire aujourd'hui, 
collège, manège, siège. 

FIN 
• 




